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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

  

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Microbiologie industrielle et biotechnologies (MIB) 

Dénomination nationale : SP2-Industries chimiques et pharmaceutiques 

Demande n° S3LP140006605 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
L’Université Paris 7 – Denis Diderot 

Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 

 Secteur professionnel demandé : SP2-Production et transformations 

 

Présentation de la spécialité 
 

Cette formation a pour objectif de répondre aux besoins des industries pharmaceutiques, agroalimentaires et 
de l’environnement. Le titulaire de cette licence professionnelle MIB saura mettre en application dans un contexte 
professionnel les règles d’hygiène et sécurité ainsi que la démarche assurance qualité (BPL, BPF)/Communiquer 
oralement et par écrit en français et en anglais et utiliser les nouvelles techniques informatiques /Exploiter une 
bibliographie /Se conformer à des processus méthodologiques rigoureux /Préparer et conserver du matériel biologique 
/Interpréter, exploiter et valider ses résultats /Rédiger des comptes-rendus/Maîtriser les connaissances scientifiques 
générales permettant une adaptation à l’évolution des techniques et du secteur/Mettre en application ses 
connaissances scientifiques théoriques et pratiques dans un contexte professionnel, en particulier : comprendre et 
appliquer des protocoles en biologie moléculaire, génie génétique et ingénierie des protéines, utiliser les logiciels 
d’analyse de séquences d’ADN et de protéines, interroger les bases de données. 

Pour les titulaires spécialisés dans l’axe « microbiologie industrielle » : ils sauront contrôler une souche, 
déterminer ses besoins nutritionnels, étudier sa croissance dans différentes conditions, détecter les contaminations, 
maîtriser l’ingénierie de la fermentation, optimiser les procédés de fermentation et d’extraction, établir une culture 
primaire et entretenir une lignée cellulaire, maîtriser l’utilisation du cytomètre de flux, produire des protéines 
recombinantes dans des systèmes cellulaires appropriés, maîtriser l’utilisation des vecteurs employés pour la 
transgénèse animale. 
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Cette licence professionnelle MIB s’inscrit en parallèle du parcours L3 Sciences du vivant de l’Université Paris 
7, accessible aux L2 biologie-biochimie. Elle s’appuie sur les compétences en microbiologie de l’Université Paris 7. En 
forte concurrence avec de nombreuses licences professionnelles Microbiologie et Biotechnologie, elle est néanmoins 
originale par son axe « microbiologie industrielle » qui lui permet de couvrir le champ du contrôle qualité et par son 
axe « biotechnologie des cellules » qui lui permet de s’orienter vers les maladies génétiques et thérapies géniques. 

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale :  

La licence professionnelle répond à une offre effective du bassin d’emploi. Les poursuites d’études se font en 
deuxième intention après un premier passage dans le monde professionnel du fait de l’attractivité et de la prise de 
conscience d’un intérêt majoré des missions confiées à des personnels plus diplômés mais aussi, peut-être, par la 
difficulté à trouver un deuxième contrat après la première période d’emploi ; ce qui peut poser question. 

La formation parait bien perçue par les professionnels. Le nombre de contrats d’apprentissage signés démontre 
l’attractivité de la formation vis-à-vis des étudiants et des professionnels mais l’organisation de la démarche qualité 
et du pilotage reste à revoir. L’effectif global est stable avec un bon taux de signature de contrats d’apprentissage. 
Le taux de réussite est élevé (entre 93 et 100 %). Seuls les meilleurs poursuivent, le taux de poursuite est inférieur à 
10 %. La localisation géographique est proche des industries du secteur et compétences fortes dans le domaine de 
biotechnologies de l’Université Paris 7. 

Les recommandations de la précédente évaluation ont été prises en compte : l’enseignement professionnel a 
été renforcé progressivement ; 186 heures sont effectuées par des professionnels intervenant de façon diversifiée 
dans des domaines de compétences en adéquation avec la partie professionnelle du diplôme. Durant le dernier 
contrat quadriennal, un enseignement regroupant les enseignements sur le médicament (cycle du médicament, 
contraintes de fabrication…) a été proposé et un enseignement de biostatistiques, indispensable pour la validation de 
méthodes, a également été introduit. 

Les postes décrits correspondent aux débouchés prévus par la formation : techniciens supérieurs en 
agroalimentaires, chimie, cosmétique, environnement. Le ratio de professionnels intervenants (41 %) peut être 
considéré comme satisfaisant, n’excluant pas une marge d’augmentation. La conception même du diplôme, les 
modalités de contrôle des connaissances attestent d’une réelle prise en compte du caractère professionnalisant de la 
licence professionnelle. 

Pour autant, certains points du dossier sont insuffisamment détaillés (organisation du parcours pédagogique, 
périodes d’alternances, modalités du suivi des stagiaires, compétences et fonctions des responsables…). Peu de 
détails sont fournis concernant les responsables pédagogiques, en particulier sur la composition du conseil de 
perfectionnement. 

En ce qui concerne l’insertion professionnelle, le taux de répondants des enquêtes nationales est trop faible. 
Les professionnels sont impliqués dans le fonctionnement en tant que maître d’apprentissage (formation, jurys, 
recrutement) mais leur implication dans l’évolution ou le pilotage n’est pas indiquée. Le nombre de contrats 
d’apprentissage signés démontre l’attractivité de la formation vis-à-vis des étudiants et des professionnels, mais 
l’organisation de la démarche qualité et du pilotage sont à renforcer. Le rôle de chaque partenaire CFA/Université est 
imprécis, l’attractivité nationale est faible, on observe une forte concurrence. Par ailleurs, le dossier est incomplet 
car ne comprend pas l’autoévaluation telle qu’elle était attendue. 

 Points forts :  
• Les aspects professionnalisants et le positionnement de la formation eu égard au contexte socio-

économique. 
• Une bonne adéquation emploi/formation. 
• Des liens très satisfaisants avec les milieux professionnels.  
• La qualité et l’argumentation de la prospective. 

 Points faibles :  
• Un dossier souvent imprécis. 
• Le dispositif de suivi des apprentis est insuffisant. 
• Une autoévaluation peu pertinente. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

L’établissement doit veiller à ajuster les enseignements très rapidement en fonction des évolutions 
technologiques. Cet aspect est bien indiqué dans le dossier. Par ailleurs, il s’agit d’organiser la démarche qualité par 
le suivi des apprentis, de mettre en place un dispositif permettant une analyse plus pertinente de l’insertion 
professionnelle, de formaliser les partenariats avec industriels autre que par contrat d’apprentissage. 

Il est attendu de proposer une implication plus importante des professionnels dans l’évolution de la spécialité. 
Il doit être précisé le rôle des partenaires CFA/Université. L’attractivité nationale gagnerait à être renforcée afin de 
réduire la concurrence. Les raisons de l’échec sur la recherche du deuxième emploi doivent être identifiées. La 
composition et le rôle du conseil de perfectionnement doivent être définis car ce dernier pourrait être une aide au 
pilotage de la formation. 

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle (A+, A, B, C) : B 

 Lien avec les milieux professionnels (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : B 



 

Observations de l’établissement 

 




















